
Une beauté qui transparaît de par
son sourire exquis, lequel  nous illu-
minera tout au long de la soirée. Ce
sourire généreusement adressé
autant à ses musiciens qu’à son
public pourrait d’ailleurs être consi-
déré comme sa  signature. Puis, nous
arrive en plein cœur sa voix magni-
fique, bien placée, d’un beau registre
et d’une riche tessiture, l’une des
plus belles voix populaires qu’il nous
est donné d’entendre actuellement
dans la francophonie. Viennent
ensuite ses musiques superbes por-
tées avec brio par d’excellents musi-
ciens avec lesquels la complicité est
évidente. Ces musiques  atteignent
des sommets, entre autres, dans
Poème Ode à l’amour et dans Coup

de théâtre, modernes juste ce qu’il
faut, tout en demeurant mélo-
dieuses. Viennent enfin ses textes,
ponctués de jolies trouvailles. Il est
évident que Mme Belle-Isle est dési-
reuse de transmette un message de
paix, d’amour et de compassion.
Cependant, vu l’immensité de son
talent, de son intelligence et de sa

passion, vu la magnificence de sa
voix et de ses musiques, ces textes
gagneront certainement en maturité
avec le temps. Le matériel est là, pré-
sent, et ne demande qu’à être utilisé,
par exemple dans ses  présentations
qui pourraient se retrouver dans ses
chansons. Il demeure que nous avons
eu droit à un  spectacle splendide
dans lequel nous avons pu découvrir
la voix tout aussi splendide d’une
artiste qui sait se tenir en scène,
accompagnée de très bonne musique
et de musiciens chevronnés.
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domaine du patriarche, Spacieuse propriété
dans un croissant. Plafonds 10pi, garage
double, qualité superieure, 3cac, bureau, salle
familiale,veranda. Terrain hors du commun......                        
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Domaine des chansonniers....  Tranquilité et
vue! Superbe emplacement . Belle canadienne
avec cachet. 3cac, foyer. sous sol terminé avec
porte exterieure. Spa, cabanon, amenagement
paysager.                                 ����������
����
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Domaine du patriarche. Spacieux Plain pied avec
3 cac. garage. qualité superieure, belle finition
et plafond 9pi. modele unique. Amenagement
paysager professionelle, jardin d'eau, aucun
voisin arriere. a voir.                   ���������������

Domaine du patriarche,  Clé en main! Impec-
cable 3cac, boudoir, sous sol fini, porte exte-
rieur, veranda, terrain boisé, garage séparé , et
plus encore....                         ���������������

Domaine du patriarche. Charmante maison pour
petite famille. Piscine creusée, terrain boisé
joliement amenagé. 3 cac, salle a diner, coin
repas, foyer. Boiserie et bien décoré.                                                 
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Clos Prévostois. Propriété impeccable avec
boisé a l'arriere. 11000pc terrain. belle rue avec
vue sur montagnes. coin familial a deux pas de
l'ecole primaire. Entretenu avec soin. Nous
sommes pret a vendre!           ���������������

Prevost, Maison 2010 avec garage double. Belle
emplacement et vue sur montagnes. 3 cac,
foyer.                                      ���������������

A deux pas de la plage du lac echo. Propriété
4cac. foyer de pierre. salle familiale, terrain
privé.                                       ���������	�����

Clo Prévotois, Pour votre famille, 3 cac, sous sol
fini, terrain de 11000pc intime, piscine. À pied
de l’école primaire.                  ���������������
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Gisèle Bart

Quel privilège nous avons
de pouvoir assister à des
spectacles d’aussi grande
qualité «dans une petite
ville près de chez nous» !
Hommage soit rendu au
dévouement tenace des
organisateurs, bénévoles et
commanditaires de Amal’
Gamme!

À peine descendus du train
magique sur lequel le guitariste
Patrick Kearny nous avait invités la
semaine précédente, voilà qu’un très
doué compositeur, Jean-Félix
Mailloux, nous embarque sur son
tapis volant pour une Migration tout
aussi magique! Si dans l’intro enso-
leillée de Migration et dans le berce-
ment dodelinant de Oasis les quatre
instruments ne font qu’un dans une
harmonie parfaite, nous assisterons
dans les pièces suivantes à des
conversations fascinantes, contre-
basse et violon, percussions et
contrebasse, guitare et percussions,
violon et guitare,  accompagnées en
arrière-plan par les autres exécu-
tants. Je suis de plus en plus admira-
tive devant l’inépuisable variété des
sons, lesquels, pourtant puisés à la
même source des musiques du
monde, demeurent uniques, inimi-
tés, voire inimitables. Compara-
tivement à la frénésie d’un
Aveladeen, par exemple, celle-ci,
quoique présente, est voilée chez
Cordâme par une certaine langueur
semblable à un rideau de brume. Je
ne crois pas me tromper en avançant

que cette couleur particulière pour-
rait être  due à la délicatesse de tou-
cher du percussionniste qui use
abondamment du balai sur les cym-
bales et qu’on ne peut,  à mon avis,
qualifier de « batteur ». Douceur,
ipséité, subtilité,  fraîcheur, rigueur,
modernisme accessible et passion
sont tous des qualificatifs qui peu-
vent décrire l’ensemble de la presta-
tion. Il n’était pas surprenant d’en-
tendre, très bellement interprétée,
une Gnossienne de Satie, hurluberlu
tout à fait de mise joué par ce
groupe. Dans Méditerranée,  un
éclat de véhémence a su nous révéler
l’éclectisme de l’ensemble.  À noter
la très personnelle interprétation
d’une pièce très connue : Brazil. À
noter le cran du percussionniste qui

ira jusqu’à utiliser son torse comme
tambour, y allant d’onomatopées
inusitées. À noter la beauté, entre
autres, de la pièce méditative La
route de la soie où  la violoniste osera
quelques grincements de l’archet des
plus contemporains.  Le voile  sera
dissipé comme par une brise pour
un Passage obligé joyeux à saveur mi-
folklorique mi-moderniste où cha-
cun des quatre instrumentistes, tous
aussi talentueux les uns que les
autres, s’en donnera à cœur joie.
Cette dernière pièce sera suivie d’un
rappel, dramatique Caravane de
Ravel, performance de la violoniste
d’abord et, par la suite, de chacun
des musiciens chacun son tour et à
titre égal. Magnifique ! Tout simple-
ment !     

Le samedi 26 février, Andrée Belle-Isle, chanteuse de Saint-Hippolyte, accompagnée par le guitariste
Alain Bertrand et le contrebassiste François Marion, nous donnait sa prestation intitulée « Mon cœur
qui bat » à la salle de spectacle église Saint-François-Xavier de Prévost.

Gisèle Bart

La première pensée qui nous vient dès son apparition sur
scène c’est combien elle est belle. La beauté étant un don,
très vite on pourra constater que cette beauté  est tout
aussi intérieure qu’extérieure.

Le samedi 19 mars, à l’église Saint-François-Xavier de Prévost se produisait le groupe Cordâme pour
une enjôleuse Migration avec à la composition et à la contrebasse, Jean-Félix Mailloux, à la guitare,
Rémi Giguère, au violon, Marie Neige Lavigne et aux percussions, Ziya Tabassian.

Amour, musique et religion
Gisèle Bart

Quand on a affaire à un géant comme Franz Liszt, on
se demande toujours comment David s’y prendra pour
affronter Goliath.

C’est en toute simplicité que le
pianiste Michel Kozlovsky, doc-
teur en interprétation et littéra-
ture musicale, également profes-
seur au Conservatoire de musique
de Trois-Rivières, nous a offert un
concert tout Franz Liszt pour sou-
ligner le 200e anniversaire de la
naissance du grand compositeur.
Cela se passait le samedi 2 avril,
dans l’église Saint-François-
Xavier, sous l’égide de Diffusions
Amal’Gamme.

Devant cette page blanche, je
me sens aussi comme ce David.
En effet, il me faut vous parler
d’un génie interprété par un pia-
niste génial, vecteur virtuose
d’une musique grandiose. Michel
Kozlovsky ne s’est pas incliné
devant Liszt. Au contraire, il s’en
est littéralement revêtu afin de
tirer le meilleur de lui-même pour
se mettre totalement au service de
sa musique. Aucune grandilo-
quence, aucune forfanterie de sa
part. Parfois même, l’austérité, le
sérieux, la solennité du composi-
teur transpiraient tellement de
l’interprète qu’on arrivait à croire
que les deux personnages étaient
présents sous nos yeux, réunis en
une seule personne. Quand on
parle de Liszt, c’est souvent en
termes de prouesses. Certes, cette
habileté fut omniprésente durant
toute l’heure et demie mais nous
avons bénéficié de beaucoup plus.
En effet, ce qui nous fut aussi
démontré c’est la virilité,
l’aplomb du compositeur tou-
jours pourvus d’une extrême déli-
catesse et d’une extrême légèreté.
On décrit également Liszt comme
un « romantique achevé ». À

l’écoute, cependant, surtout dans
la fameuse Sonate en si mineur, ce
qu’on entend dans toute sa com-
plexité, dans toute ses subtilités,
c’est le précurseur du moder-
nisme en général et du debus-
sysme en particulier Outre la
sonate ci-haut mentionnée, une
mention spéciale doit être faite
pour Les jets d’eau à la Villa
d’Estée, véritable tableau sonore,
comme si on y était, illustré par
les innombrables trémolos, trilles
et arpèges tant et si bien qu’on
croyait entendre de la harpe, ou
tout simplement l’eau couler en
cascades, oiseaux dans les aigus
alors que la main gauche poursui-
vait sa démarche intérieure dans
les graves. Mention spéciale aussi
pour les Études d’après Paganini,
compositeur vénéré par Liszt qui
s’efforça de « conférer au piano
une technique aussi transcendan-
tale » que celle de son idole au vio-
lon, s’imposant une audacieuse
gymnastique autant mentale que
digitale. Tous renseignements
prodigués généreusement par M.
Kozlovsky, dont la tenue mi-clas-
sique faisait bon à l’œil des nostal-
giques comme moi. De plus,
l’agencement des pièces choisies
par ce dernier nous a donné à
comprendre comment un être
passionné de musique et de
femmes a pu choisir de terminer
ses jours comme franciscain, le
mysticisme ayant toujours été sa
troisième passion. Pour ce qui est
de M. Kozlovsky, il nous dévoila
un côté enjoué de sa personnalité
en nous jouant en rappel un
joyeux Impromptu de Schubert.

Andrée Belle-Isle, «un beau
brin de fille à la voix d’or»

Une migration magique
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